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Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des Campagnes et les annonces à être

ubliées dans ce-journal, doit être adressé à
ector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES

Première insertion -...... 10 contins par ligne
Deuxième insortion, etc..- 3 contins par ligno

Pour annonce à long terme, conditions libé
raIes.
ralCeux qui désirent s'adresser tout particuhè-
renient aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, et.c., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. ADoNNEMET
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. S$t PAR AN

SOMMA.IBE.

Revue de la Semaine : La question des écoles d'agriculture dis
ctée à l'Assemblée Législative de Québec.-Droits à impo-
ser sur les fruits et les arbres importés au Canada.-Succès
d'un jeune canadien à la pralique de la pharmacie à Boston:
M. Aithur Collet, ancien élève du Collège de Ste.Anne.

Canseeic agricole : Le silo: Un mot d'exp6rimentation.-(Suite.)

Sujets diver8 : Hygiène des animaux employés aux travaux de
la culture le printemps.-Sol convenable à la culture du blé.
-La vigne sauvage susceptible de devenir l'une des grandes
ressources du pays.

Choses et autres: Avantage d'annoncer dans la Gazette des Cam.
pagnè.-Encouragement à l'agriculture.

Recettes : Moyens pour préserver les plants de melon contre les.
pucerons.-Moyeu pour éloigner lei taupes qui séjouruent
dans les jardins.

A nos abonnés retardataires.-Au premier numéro de la pré-
sente aunés de la Gazette des Campagnes, nous faisions appel à
nos abonnés retardataires de nous payer au plus tôt le prix de
leur abonnement à la Gazette des Campagnes. Nous le disons
à regret bien peu ont répondu-à cet appel: soixante an
plus -'tandis que nous comptons sur notre liste près de mille
abonnés-qui sont en rntard dans le paiement de leur souscrip-
tion à dlGazette des Campagnes. Nous aimons à croire que c'est
oubli de leur, part, car nous ne sauiions imaginer qu'ils vou-
lussent ainsi sciemment nuire aux intérûts d'un journal d'agti-
culture qui a à cSur d'aider au progrès agricolo que nécessai-
rement tout le monde doit désirer, car tous en proclanent la
nécessité, puisque du progrès agricole dépend l'avenir prospère
de notre pays. Nous vous eri supplions, payez-lions au plus tôt
ce que vous nous devez pour abonnement à la Gazette des Cam-
pagnes, afin de nous donner les moyens de travailler avec anl-
rage et persévérance à cette oeuvre que nous poursuivons depuis
déjà un si grand nombre d'an nées et qui est si chaleureusement
accueillie par la plupart de nos confrères* de la presse cana-
dienne, auxquels nous devons nos plus sincères remerciements.

REVUE DE LA SEMAINE

..La question des écoles d'agriculture à l'Assemblée Le-
g1s'ative de Québec.-A la ëé-tce du 20 février dernier,
M. Bernatchez,. président de la Commission agricolo
donne commo avis de motion qu'il proposera " qu'il
•est op p.ortun de déclaror que cette Chambre con.

"Court dans certaines parties du rapporôdn comité de
l'agricul ture, do colonisation et d'immigration, en
d:ato du 10 juillet dernier.
Nous emrnstons à L'Electeur le compte-rend u sui.

vant de la discussio provoquée par cet avis do mo-
tion :

c" En expliquant cet avis de motion, M. Bernatchez
fait un court historique de le commission ageicole
nonmmée on 1887 Le député de Montmagny dit qu'il
est néces.saire quo le rapport de cotte commission soit
adopté par la Chambre. Il défend aussi la commiseion
d'agriculture contre les aucusatious que l'on a portées
contre elle.

. M. .3ernatchez a. exprimé l'opinion qu'il ne dc-
vrait y avoir qu'une seule ferme modlèle,, placée au
centre du pays. Il suggère aussi l*- réforme du Con-
toil d' agriculture.

' L'honorable M. Gagnon dit qu'il y a devant la
chambre un simple rapport prélimin ire. L'Exécutif
a le droit de choisir ce qui lui paraîtra convenable
dans ce document. .C'est avec cettb entente que la
commission a été nomméeo.

"Nous eommes, dit-il, dans une étrange position
le comité d'agriculture nos conseille d'adopter les
principales parties du rapport. C'ct lior lu moins
étrange. Il n'appartienit pas 'à la chambre d'adopter.
on bloc lo rapport do la commission, ce devoir in-
combe au gouvernement qui eêt responsable devant
la chambro. Voilà pourquoi il s'oppose à l'adoption
du rapport de la comrhission qui n'est pas final.' Il y
a dans ce document~ des qucstions d'une très-haute
importance qu'il ne conviendrait pas de sanctionner
srans les étudier sérieusement,
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L'honorable M. Gagnon dit s'opposer à l'adoption
du rapport pour une dutre raison : la commission re-
commande d':bolir l'école d'agriculture de Ste-Aune
de la.Pocatière. Il est pour le maintien de la ferme
de Stc-Anne, parce qu'elle rer.d des services immenses
dans le comté de Kumouraska et les comtés environ-
nants. Le révérend M. Pilote. fondateur de cette éco'e
d'agriculture a créé une couvre qui ne mérite pas d'étre
abolie de la manière qu'on le veut.

9 M. Déchène, 'député dé l'IIot, est contre l'::dop-
tion du rapport de la commisbion, parce qu'il traite
trop légèrement et d'une manière trop cavalière notre
système d'agriculture établi depuis plusieurs années
La commission veut centraliser nos écoles d'agricul-
turo, M. Déchène s'y oppose pour la raison que les
conditions de lieux, de climat, de terrain en notre
province sont trop difféi entes les unes des autres M.
Déchène fait l'éloge de l'école d'agriculture de Ste.
Anne. Il s'oppose fortement, en terminant, à ce que
le rapport de la commission soit adopté.

M. Déchène. de l'Islet, propoe, secondé par M
Deechènes. de Témiscouata, que le rapport de la com-
mission agrico'e ne soit pas adopté par la Chambre,
mais qei cotte dernière attende un rapport final de la
commission.

" L'honorable M. Pelletier est aussi contre la mo.
tion du député de Montmagrny. Le rapport de la com
mission recommande l'abolition de l'école d'agricul-
ture de Ste-Anne. Le député de Dorchester s'oppose
fortement à cette proposition. Il fait l'éloge du Col-
lège de Ste-'Anne qui rend des services immenses aux
régions du bas du fleuve. M. Pelletier refuse d'accep-
ter le rapport de la commizsion.

" L'honorable M. Rhodes, ministre de l'agriculture,
dit qu'il vaut mieux que ce débat soit ajourné, vu l'im-
portance du sujet. Cotte suggestion e:,t adoptée."

Droits à imposer sur les fruits et les arbres importés
au Canada.-On fait des représentations au gouverne.
ment Féderal pour l'engager à impo-er des dro.ts-sur
les fruits et les arbres importés nu Canada. Au point
de vue dos interêts de notre marohé, cette mesure im-
pose. Aux Etats Unis, les memes fruits mûrissent
plus tôt qu'ici, et il s'en suit que le marché conadieî.
est encombré de fruits américains quand les nôtres y
arrivent, et les producteurs canadiens en souffrent
beaucoup. En outre, la qualité des arbres, etc., que
les américains nous apportent est bien inférieure, au
détriment des intérêts de nos producteurs qui sont
parfaitement en mesure de rencontrer lademande dee
fruits et de plants de toutes sortes en ce pays.-Jour-
nal de Québec.

Les journaux informent que plu-ieurs pépiniéri.,tes
le Toronto, E[amil ton et Montréal ont, de leur côté.
fait des représentations au Gouvernement pour l'en
gager a ne pas imposer îles droits sur les fruits et le.
plants importés au Canada. Nous savons que plusieurs
pépiiieristes fon t des importations asgez considéra bleis
de plants, à titre d'expériences et même d'échange de
plants, et cette imposition de droits leur serait preju
diciablo.

Succès d'un jeune canadien : 2. Arthur Collet.-
Nous apprenons avec plaisir que M. Art hur Collet,
.ancien emp oye do la maison EJ. Morin et Cie, phar-
maciens de Québec, vient d'être admis à Boston, à lai

pratiqe do la ieharmacie à la suite d'un brillant exa-
men. M. Collet réside actuellement. à.Fall River,
Mass., E. 'U.,.et ct au service de son fière. M le doc-
tour P. A. A. Collet, qui possède dans cette ville une
magnifiquc pharmacie. Nos meilleurs souhaite à l'heu-
reux candidat.

CAUSERIE AGRICOLE
LE SILO.-UN MoT D'I.XPÉRIMENTAITIoN.

(Conférence de l'honorable 1. Louis Beaubien, prononcée
a l'Assomption à la convention annuelle des membres
de Ii Société d'industrie laitière de la Province de Qué.
bec )-Suite.
Cette année, je me suis contenté de recouvrir la

conEerve avCc des planthes indépendantes les unes
des autres, snns les ch:arger de pierres, et je m'en suis
bien trouvé. La conserve avait été recouverte de cinq
ou six pouces de paille. Nous avons trouvé cette der-.
nière en pourriture, mais la conserve en bon ordre.

Le hache-paile est muni-de eon ascenssur. Après
avoir tranché le miïs et rempli le silo, sans le bouger
de place, il sert encore à hacher la paille durant l'hi-
ver et le transporte également dans le silo par-dessus
le recouvrement en planches de la conserve. Cette
paille bachée est jetée en bas comme la conserve à
mesure qu'on en a besoin, et fe tout, porté ensemble
en brouette au bétail.

La paille est métangée pour un quart. En ce mo-
ment mes grosses '• AyrLhires" consomment cent
livres de ce mélange par jour et n'ont pas autre chose,
si ce n'est celles qui sont actuellement en lait. Avec
cette ration elles se maintiennent non-seulement en
parfait ordre, mais engraissent. Je m'aperçois que la
quantité d'engrais produite va être beaucoup plus
considérable que de coutume.

La conserve est bonne et, saine partout, le silo est
mangé avec appétit -par le bétail et ne donne pas mau-
vais goût au lait, bien que les laitières en mangent
cinquante livres par jour.

Du train dont va la consobination, jke'vois, dumis
autant que je puis en juger, que cette année,je rie
pourrai hiverner plus de deux têtes et demie de l'ar-
pent de récolte de'blé d'Inde. Il me semblait pourtant
que l'apparence au champ était bonne. Mais on sait
que l'année a été rudement mauvà.ise.

J'ai ou le soin, lors de l'emplisBage de laisser fer-
menter par couches de trois pieds et demi et de cent
vingt-cinq à cent cinquante degrés .Farenheit. Vous
voyez que l'exPérience m'a fait faire un changement
sur ce que je vous disais dans mit dernière conférence.

TJne fois le silo entamé,.j'ai le soin, à chaque prise
sur son contenu, de renouveler autant que possible
partout la su face de la coupe, afin qu'aucune partia
de.la conserve ne se trouve trop longtemps on con-
tact -avec l'air. Quand mon employé laisse des sur-
faces trop vieilles, l'odorat m'en avertit aussitôtà mon
entrée dans la grange où est le silo.

Bien entendu qu'il gè!e sans scrupule et @ans arrière
pensée dans cette grange, mais la con.serve n'en a -ja.
mais souffert. Lia gelée pénètre peu profondément;dans
les parbis "ne fois les coupes faites, et les parties ge-
lées mélangées avec le reste sont en*proportion infime
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et n'altèrent nullement la masse.
. Les vaches en lait reçoivent, en outre des cinquante
livres de conserve, dix livres de foin et un seau de
bouette, son et moulée claire servsi chaud.

On me ~dit que les poulains-et les porcs peuvent
être nourris à la conserve, mais los miens ont jusqu'à
présent fait les difficiles, à l'exception d'un seul, un
poulain qui paraiît s'en accommoder passablemeut.

J'ai pris la liberté de vous:nommer les.messieurs
réunis.ch'ez moi, parce que nous proposant, cômme
nous le faisons ici, de répandre autant que poseible
par le pays ce système d'ensilage qui nous réussit si
bien, l'approbation deces hommes d'expérience nopeut.
que nous aider puissamment à atteindre notre but.

C'était bien leur opinion à tous, que si le silo n'é.
tait pas déjà trouvé, il faudrait l'inventer tout spécia.
lement pour notre pays aux longs hivers; qu'il venait
merveilleusement en aide à notre agriculture, en
nous poussant à la culture de la plante produisant lo
plus de substance alimentaire sur une étendue don.
née; qui peut s'ensiler par n'importe quel temps, sur-
tout par les temps pluvieux, au moment où l'on no
peut to.uchr.r aux autres récoltes.

Plus le blé-d'Inde est mouillé et plus vite il fermente
et plus vite par conséquent on peut compléter l'ensi-
lage. A tel point que si l'on s'impatiente do ne pou-

-voir ajouter une utre couche assez vite à son.gré,
commo. cola m'est arrivé, il suffit d'arroser abondam-
ment, et la conserve entre de suite dans la fermenta-
tion désirée pour produire la coniFerve douce.

Vous savez quelle saison a été la derniére au temps
des récoltes. Le ciel s'est-il jamais montré aussi inclé-
ment I Le blé.d'inde est vert. et la récolte peue excel-
lente pour ces années de misères et de vrai désespoir,
pourvu que l'on ait un silo, car sans silo, il est bien
la plus malencontreuse des récoltes à (ueillir.

J'ai rentré le mien avec tous les désagréments de la
mauvaise saison. Sur un champ bien drainé pourtant
me.s attelvges enfonçaient profondément. Nous ne
pouvions mettre que demi-charge et plus d'une botte
de maïs était apportée rnisselante pour avoir été ra-
massée, sans doute, dans une flaque d'eau. Nous ne
pouvions attendro: la couche déjà placée au silo dé-
passait 125 dégrés. Il or fallait une autre, à moins
d'encourir le trouble de recouvrir comme en finissant.
Il n'est pas nécessaire, vous sav(z, de fouler en char
geant, la couche on fermentant se tasse d'elle-même
et a~ussi fermement que le ferait une presse hydrau-
lique.

Quelquefois les travailleurs revêtaient l'impermé-
able-pour apporter, sous la pluie, au bon moment, la
couche voulue..

Jo racontais ces procédés aux.messieurs que j'avais
l'honneur d'avoir chez moi, au moment où ils me di-
saient que; la conserve dans mon silo avait bonne cou.
leur, bonne odeur et bon goût.

je ne manquerai pas de leur raconter que lors de
l'ensilago, mon honorable ami, Monsieur .Ross, cri-
tique toujoure prompt, comme vous savez (et de cb
temps-ci plus que jamais, puisquî'il estun des vaillants
chefs dos mécontents do l'opposition), M. Ross me fai. _
sant alors le plaisir d'une visite, me demandait ce que
allais faire de cos bottes do maïs trempées et salies

même; qué j'allais gâtor ma provision au si o; que i
* lui·gttendrait qu'elles se fussent un peu ressuyèes; mais

je n'ai pas toujours suivi ses conseils: je lui répondis
quo nous-étions à moitié en déluge et que je ne voyais
paq qu'il f out apparence d'un changement pour lo
mieux; que le blé d'inde n'en fermenterait que plus
vite et que je le guetterais, le thermomètre au point,
pour l'arrêter à temps dans sa fermentation Et ce fut
fait; le résultat était là devant les ycux de mesamis
satisfaits.

Vous tous qui, l'été dernier, avez vu vos pois ger-
mer siur lo sol sans pouvoir on approcher. Vous qui
avez perdu de même vos blés, vos avoines, vos orges
et vu rouir vos foins quo vous ne retourniez que pour
mieux les endommager; vous qui avez cueilli vos
pommes de terre les prenant d'abord dans l'eau pour
les transporter un peu plus loin sur une hauteur où
elles ne sèchaient guère davantage, songez à cette
bénédiction de réco:te qui ne fait pas la difficile : le
blé-d'inde ; qui se laisse ensiler par la pluie, par
la neige même. 'comme par les plus beaux soleils:
planche do salut do l'agrieu lture, bienfait du bon Dieu
par ces arnées do misère et de punition par lesquelles
nous. passons.

Et dire que tous peuvent construire un silo, sans
être riches, sans même être ouvriers I

Que chacun ait donc cette institution indispensable
sur sa ferme, vraie pièce de résistance pour braver
l'hiver.

J'exposai aussi à mes amis ma manière de procéder
à la moisson.

On peut cueillir à la moissonneuse enn'abaissant
que deux do ses râteaux. Dans tous les cas, surtout si
le m:.ïs est long et gros, il faut mettre en botte et at-
tacher. Jusu'à présentj'ai coupé à la fancille. Les
attaches des bottes sont en cordes à noud coulant 'et
peuvent servir indéfiniment Elles sont renvoyées al
champ à chaque voyage. Ces charrois se font dans des
tombereaux à bascule. Les bottines y étant. placées
longitudinalement se trouvent debout à la décharge
et de débit facile pour le manouvre qui les porte à ce-
lui chargé d'alimenter le hache-paille un autre con-
duit successivement les deux attelages ; un troisième
est dans le champ tout le jour, à lier. Deux chevaux
sur la manège. Vo:là l'organisation pour les jours de
rentrée. Lu lendemain, pendant que la couche est à
fermenter, les chevaux seront au repos et les quatre
hommes à la faucille.

L'opinion générale est qu'il ne faut pas semer plus
dnin minot à l'arpent, et en rangs distancés de trois
pieds, afin de laisêer mûrir. la tige autant que possible
et donner passage à la houe à cheval. Quand il ett se-
mé asesz clair pour avoir dos épis le moment de le
moi.-sonner est celui où les épis sont en petit lait. Le
maïs semé à la volée no produit pas autant et on ne
peut ni lo bin·er ni le plâtrer.

Les premiers sarclages so font à la herse à dents
couchées. que l'on promène sur la pièce en long et en
travers do temps en temps, jusqu'a ce qne le bé-
d*Inde ait atteint six pouces do hauteur. Après c'est
e tour de la houe à cheval. Le maïs semé fort est
plus apte à produire li conservo acide tandis que le
lair semé, ayant pu arriver à un certain dégré de
naturité, donne une conserve douce.

Par le silo autant que par le bon pâturage, on
pcut activer la production du lait.

:Si vous ealez la conserve, ce qui n'est pas néces.
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saire, les vaches la mangeront avec plus d'avidité,
mais elle ne sera pas plus nourrissante et de plus,
n'entrera que lentement en fermentation dans le silo.

Si le blé-d'Inde est mûr ou blanchi. par la gelée, il
prendra aussi peu de temps à entre- cri fermentation.

Ce fut l'opinion de mes amis, que la pratique de
l'ensilage se répandait rapidement. L.e système don-
nait de tels résultats sati-faisants, qu'on sa plaisait à
le recommander à tous. J'ai toujours trouvé que ce-
lui qui bâtissait un silo en devenait du coup l'apôtre
et le propagateu-. Il peut dès lors entra'îner tous ses
voisins et amis dans la voie qu'il suit' lui-méme avec
tant de plaier.

Ce fut dans l'excellent journal Tlhe country Gentle-
man, que je lis maintenant-depuis au-delà de 25 a:ns,
que pour la première fois j'étudiai le silo, puis dans
les ouvrages français, enfin dans la pratique. Je devins
son partisan et le petit travail que je vous lus il y a
deux ans, je le distribuai par le paya, eitr'autres, uni
exemplaire à chaque curé. Plusieurs milliers d'ôxem-
plaires furent distribués aussi par notre société et
par la législature. D'autres que moi ont écrit pareille-
ment dans la province à ce sujet

Dans beaucoup d'endroits, la semence est tombée on
bon terrain, car, si j'en juge par les lettres qu'o je re
rois me demandant certains détails, les fréquentes vi-
sites que me font les agriculteurs qgui.veuleit voir de
leurs yeux, je suis porté à croire que l'industrie de
l'ensilauge se propage-rapidement, pas aussi rapide-
ment qu'aux Etats Unie où elle marche à pas de géant,
mais de manière à donner satisfaction à ceux qui
prennent intérêt aux bons résultats qui en dérivent.

Dans le peu que j'ai pu faire pour l'agriculture ce
mon pays, rien ne m'a donné autant de satitfaction,
à cause du bien immédiat opéré, que mes tentatives à
populariser la pratique de l'ensilage Je me suis tou-
jours dit que nous allions effacer l'hiver. Et c'est·ce
qui fait le succès. Et dire que c'est pour la France
que ce bon système a été trouvé 1

Voici une citation qui vous dira comment l'idée se
propage dans notre nord et quel chemin elle a fait
dans un ou deux Etats de l'Union americaine. Je lis
dans le Nord :
" Je no puis m'empêcher de citer los noms de M. F.

X. R-gimbal et celui du Dr W. Grignon.secrétaire de
la nouvelle société d'agriculture du nord. Ces deux
messieurs ont construit chucun un silo l'automne der-
nier; ils sont par le fait meme les premiers pionners
de cette idée nouvelle, en agriculture, dans le nord du
comté de Terrebonne. C'est un pas immense qu'ils ont
fait dans la voie du progrès, d'jà des cenutainues de cul-
tivateurs ont visité ces silos ; ces cultivateurs tont
étonnés du résultat qu'on a obtenu par ces silos qui
ont donné entière satisfaction. Cette expérience sera
l'étincelle qui allumera l'incendie, et j'ose prédire que,
dès l'un prochain, près de quatre.vingt à cent silo.
seront construits dans les huit paroisses du nord du
comté de Terrebonne.
" En effet, sans le silo, l'élevage des animaux dans

le Nord devient difficile, sinon impotsible, vu la Ion.
gueur des hivers. Avec le silo, cet élevage est facile
et les cantons du Nord dIviennent un pays privilégié
sous ce rapport. L'été, les pâturages n'y manquelit
pas, l'eau y est claire et toujours abondante, l'herbe
des montagnes y est très nutritive pour le bétail ; le

cultivateur peut disposer de grandes étendues .de. ter-
rain qui ne sont propres qu'au pâturage ; mais comme
l'hiver consomme les profits que l'on a réalisés durant
l'cté, il n'est pas avantageux de se livrer à l'élevage.
Le silo fait disparaître cet.inconvénient; avec trois
ou quatie arpents de terre bien engraissés et semés,
l'hivernement de dix ou douze vaches est assuré, de
orte que l'hiver commence l'été, les vaches seront

bien soignées, coûteront peu et rapporteront beau.
coup. " Le silo pour les cantons de Nord, c'est. c6 qui
nous sauvera et nous enrichira, " di-ait M. J. B. Bo-
hémier, à une assemblée de la Société d'Agriculture
No. 2 du comté de Terrebonne, dont il en.est le pré-
sident, et il a raison.

" Le major H. E. Alvard, agi onome américain dis-
tirgué, en réponse à un article d'un journal d'agricul-
turc qui disait que la fièvre de l'ensilage était passée
et que les silos devenaient de moins en moins en usage,
piouve que les chiffres loin de diminuer l'idée d'ensi-
ler le fourrage vert perd de l'accroissement de jour en
jour. Il dit entre autres choses que le nombre des si-
los dans l'Etat du Wiconsin seul est au-dessus de1,000,
et que plusieurs centaines d'autres seront construits
l'an prochain. Dans l'Etat du Massachusetts; d'après
le recensement de 1885, le nombre des silos était de
1,029; ce nombre s'est élevé à 1,300 depuis cette
date.

Nous ne sommes pas absolument loin de Berthier
ici, peut être pouvons-nous être .de quelqe utilité
aux messieurs qui y ont entrepris d'y ressusciter la
manufacture de sucre de*betteraves.

On y est quelques fois en peine de conserver la
pulpe de betterave qui.cst une excellente not.rriture
pour le bétail, mais qui ne peut être consommée aus-
si rapidement qu'elle est produite. Qu'on la mette en
tilos, soit en silos fixes, soit en silos sur roues, pour
la facile diatribution par les voies ferrées. On sauvera
le tout et on aura la facilité de vendre au moment de
la demande.

il me reste à déclarer à mes confrères de l'associa-
ciation que je serai toujours heareux d'être honoré de
leur visite, soit à l'automne à l'emplissage; soit en
hiver pour constater comment la conserve est ac-
cueillie par le bétail Je puis promettra sans crainte
que les faits parleont beaucoup plus éloquemmeit
que je n'ai pu le faire aujourd'hui.

Hygiène des animaux employés aux travaux de la
culture le printemps.

Le printemps est la saison de l'année où les mala-
dies qui affectent les animaux employés aux travaux
de l'agriculture sont les plus communes et souvent
les plus graves. Combien de fois n'avons-nous pas été
témoin do la gêne, de l'embarras où se trouvent les
cultivateurs qui, les uns par besoin, d'autres par par-
cimonio, et un certain nombre par intérêt mal enten-
du, ne conservent que le nombre d'animaux stricte-
ment nécessaires aux grands, aux nombreux- et aux
difficiles travaux du printemps.

Très rarement L'éventualité des maladies qui sont
busceptiblos de se développer chez les animaux, au
priiitemps, entre en consideration, et quand arrivé le
moment nefaste, le cultivateur n'a que trois partis à
prendre les une et les autres également funestes à es
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ntérêts bien entendus ou il surcharge ses animaux
restaints, ou il glisse sur l'étendue et la profondeur
des labours, ou il a recours à l'achat des animaux

taaés et à vil prix. C'est par des soins hygiéniques
raisonnés ot calculés d'avance, qu'on pré;ient le plus
Eûrement ces diverses catastrophes. .
* Personne n'ignore que c'est au printemps que les
animaux ont plus à souffrir .de maladies: c'cst l'é-
poque de la moisson-des médecins vétérinaires.

Si les maladies sont si fréquentes et si générale.
ment graves à cette époque de l'année, on doit l'attri.
buer à diverEes causes qu'il. est du p!us haut intérêt
de connaître, parce qu'alors on peut, ou les anéantir,
ou du moins les atténuer en partie par des soins hy-
giéniques.

Disons d'abord que l'hygiène est l'art de conserver
la santé et de prévenir les maladies Elle est tout aussi
nécessaire aux animaux qu'elle l'est pour l'homme.

L'hygiène règle le choix et l'usage des choses qui,
par leur influence, modifient, changent, altèrent l'éco-
nomie animale, telles que l'air, le froid, le chaud, les
aliments, le travail, le repos, les harnais, etc.

L'hygiène est un art sublime, et ses prescriptions
sont presque un sacerdoce : car il est essentiellement
moral, attendu que le médecin, comme le vétérinaire,
qui en distribue les préceptes en les vulg:arisant, agit

contre ses intérêts pécuniaires Il calcule et doit cal-
culer les intérêts. généraux do la société avant les
siens.

Amis lecteurs, no croyez pas que la chose soit si
rare, ej ayez pleine et entière confiance en celui qui
pénétrera dans tous les coins de votre domaine pour
y découvrir les causes des maladies chez vos animaux
et qui vous prescrira des soins hygiéniques. Si vous
voyez qu'il envisage la position, l'assiette de votre
domaine, qu'il examine votre sol, votre sous-sol, la
nature, la durée de vos travaux, les plrntes que vous
cultivez, la nature et la qualité de vos fourrages, la
qualité des eaux dont vous' abreuvez vos bestiaux,
votre mode d'administration, la nature de vos tra
vaux; s'il examine avec soin vos écuries, étables et
bergeries pour en tirer des conséquences sous le rap-
port de la salubrité; s'il-examine vos planchers, vos
greniers, et que rien ne paraisse lui échapper; alorii

..s'il vous prescrit des moyens propres a prévenir
les maladies, écoutez le bien, en mettant en pratique
ce qu'il vous prescrira. Voilà, en quoi l'hygiène se
rapproche du sacerdoce.

Mettez do côté la croyance encore trop répandue
aux causes surnaturellcs des maladies des bestiaux, et
à celles non -. moins dangereuses du savoir-faire,· du
prétendu talent pratique d'une foule de guerisseurs.

Comme le cheval est de tons les animaux de tra-
vail le plus impressionnable aux causes de maladies
du printemps, nous empruntons les renseignements
suivants d'un célèbre médecin-vétérinaire M. ïMariot-
Didieux, sur les soins hygiéniques à donner aux che-
vaux

" Chez le cheval, les maladies les plus communes
de cette saisob sont les mau'x de gorge, désignés sous
ceux d'angine, d'esquinancie, d'avive; les gourme,
le rhume ou catharre nasal chez les poulains qui dé-
butent dans la carrière du travail; los maladies de
poitrine, soit pleurésie, soit pneumonie, soit toux vio
l ente ou bronchite.

" Ces maladies ont diverses causes qu'il est du plus
grand intérêt de connaitre afin d'y soustraire autant
que possible les animaux.

Causes.-L'hiver la pli part des chevaux do culti-
vateurs sont on quelque sorte foicés i un repos presque
absolu A l'écurie; son travail est limité au charroyage
de bois, à part quelques sorties d'ailleurs peu fré-
quentee, surtout lorsqu'on a plusieurs chevaux de ser-
vice. Ce repos n'est pas dans la nature ardente et ac-
tive du cheval. £1 y devient mou, lymphatique, et ce-
pendant, dès les premiers travaux, il -se montre tout
fou, toute ardeur; il semble sortir de l'esclavage et
vouloir reprendre, bon gré mal gré, sa vie de labour
et d'activité.

" Mais cette activité n'est en qûe!que sorte que fac-
tice; elle est plus apparente que réelle. Dès les pre-
miers travaux, à cette aideur éphémère succèdent la
lassitude et l'abattement ; des sueurs abondantes
couvre son corps, et cette humidité est retenul comme
dans ule éponge par l'abondance des.poila d'hiver et
par ceux que la nature prépare à les remplacer; c'est
ce qu'on désigne sous le nom de mue. Le printemps
est donc la saison où la robe d.u cheval est la plus
épaisse et la plus chaude. La mue, qui n'arrive qu'in-
sensiblement, semble préparer la peau à recevoir les
influences de l'air, de la chaleur et de l'humidité.

' Si donc, dans ces conditions de mollesse et de lym-
phatisme, on met sans transition le cheval aux tra-
vaux de culture, il en résulte des courbatures (fatigue
des muscles), des fourbures (appopléxie dans les sa-
bots). Les sueurs abondantes sont difficiles à sécher
à cause de l'abondance et de l'épaisseur des poils ; ils
sont alors très sujets aux arréts de transpiration, d'où
résultent les maux de gorge et de poitrine les plüs
graves.
> " L'alimentation joue aussi un très grand rôle

comme cause prédisposant à la maladie. DJrant l'hi-
ver on ménage aux chevaux la nourriture tonique et
fortifiante; l'on so borne à la ration d'entretien : la
provende se compose de fourrages moins nutritifs.
Ce genre de nourriture est économique, et nous sa-
vons qu'en agriculture l'économie est une des condi-
tions do succès et de profits. Loin do nous d'adresser
un reproche au cultivateur économe; nous voulons
seulement le prémunir contre les effets fâcheux -de
cette économie, et lui indiquer les moyens de passer
sans danger, pour la santé des chevaux, de la ration
d'entretiô à la ration do travail.

" .Moyens préserva tifs.- Nous venons d'indiquer les
deux causes principales de maladies de printemps,
examinons maintenant -les moyens d'en atténuer les
effets

I l. Comme transition du repos d'hiver à la vie
laborieuse du printenps, il faut au moins, durant
quinze jours, soumettre les chevaux à un oxercise
progressif.

" Si l'on n'a pas de travaux légers et de peu d'im-
portance, ce qui est rare, il faut recourir aux prome-
nades, d'abord courtes et d'une heure au plus, puis en
augmenter successivement la durée et les rendre plus
fatigantes.

" Il faut mettre les chavaux on haleine Ces exer-
cices doivent avoir lieu ne heure après le repas.

" Les Anglais sont dans l'usage de purger leurs
chevaux avant les grande travaux, comme ils purgent

M E
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les chiens. quelques jours avant l'ouverture de la
chasse.

" 20. C'est aussi le moment de ramener insensible-
ment le cheval à la ration du travail, c'est-à-dire à la
ration d'avoine et de fourrage.

" 30. Pendant ces premiers exercices, il faut dou-
bler la durée.des pansuges à la main : ils facilitent la
rnue, activent les fonctions de la peau, fortifient les
Imuscles.

4o. La température du printemps, généralement
assez variable, exige encore des précautions non moins
importantes pour éviter les funestes effets des arrêts
de transpiration, cause principale d'une foule de ma-
ladies graves. On doit étre sobre des haltes pendant
les attelées. Celles-ci doivent être courteE les premiers
jours ; mieux vaut encore partager le travail en deux
attelées. En entrant dans les écuries, les chevaux
doivent étro bouchonnés et ensuite couverts de paille
sur le dos. Cette paille est placée en long et mainte-
nue également par un lien également en paille. C'est
la couverture la pluB simple et néanmoins l'une des
plus avantageuses. C'est ici le cas de fermer les portes
et les fenêtres pour éviter les courants d'air.

" Le cheval qui sue, qui travaille pour les premières
fois, est généralement très altéré. C'est le cas ou ja-
mais de lui rationner la boisson.

"Si Panimal est conduit aux abreuvoirs, on ne doit
le faire entrer profondément à l'eau sous prétexte de
le laver. Ces avages ou bains de printemps, s'ils éco-
nomisent la main-d'ouvre des pansages, ont souvent
des suites fâcheuses pour la bourse du propriétaire

" Dans l'un comme dans l'autre cas, il est toujours
facile d'empêcher le cheval de boire outre mesure, et
toujours de faire boire, dans les écuries, dans des ba-
quets, où l'eau peut-être plus facilement rationnée et
rendre plus digeste on la saupoudrant d'un peu de
son.

Sol convenable à la culture du blé.

Le blé se cultive généralement avec plus de succès sur
les terres parfaitement drainées et pourvues d'une 'cer.
tainle quantité d'argile. Aussi quand les agroimes
parlent d'une bonne terre i blé, ils veulent désigner un
sol d'une texture assez ferme. et d'une profondeur suffi-
saute.

En règle générale, pou- la moyenna des années, le sol
ferme et profond donne des.résultats plus certains. Une
vérité que sanctionne la pratique journalière, c'est qit'a
peu d'èxceptions près, toute espèce le terre, qu'elle soit
composée le glaise. d'argile, de craie, de graviers ou de
sable, peut produire des récoltes convenables, si on Pa-
mène à un dégré convenable le fertilité suffisante pour
une culture intelligente : débarrasser le sol de toute hlu-
inidité superflue, le purger des herbes nuisibles, lui four-
inir -l'engrais nécessaire, suit à l'état solide, soit à l'état
liquide. Il est bon de noter aussi qu'il y a entre la nia-
ture du sol et le climat une relation intime dont.le culti-
vateur doit tenir comxptc.

Un sol profond et.doux, par exemple, qui produit d'ex-
cellent blé sous un climat sec, ne donnerait pour ainsi
dire que de la paille sous un cliniat Iuride. Au contraiLiri,
un sol léger, sablonneux ou gravelvux, qui dans le pire-
iter cas fournit i peine une faible récolte, Petit dans le

second en donner une fort abondante.
Ces considérations excluent des régi uns pluvieuses les

argilcsi les glaises comme aussi dans les pays secs les

terres légères, sablonneuses on fortement calcaires, à
moins qu'elles se soient arrosées naturellement ou arti-
ficiellemuent.

Un climat sec demande que le sol soit abondamment'fu-
mé, si l'on veut obtenir une belle récolte de blé : dans
ces conditions, eu effet, la céréale reçoit comparativement
peu d'ammnxoniaqo de l'atmosphère,. alors que dans -un
clixmat humide les feuilles et les racines l'absorbent par
les pluies fréquentes qui saturent le sol et contiennent
toujours du carbonate d'ammoniaque, de l'acide nitrique
et par conséquent du nitrate d'aumoniaque.

La nature du terrain a aussi la plus grande influence
sur la qualité des produits.

Les meilleurs blés croissent sur une terre substantielle
lux peu sèche et pierreuse. Le grain est alors de grosseur
moyenne, ferme, dur et d'une belle couleur. Il se con-
serve parfaitement et est très propre â l'exportation ; il
donne comparativement plus de farine à la mesure et au
poids, et le pain qui eu provient est de très bonne qualité.

Les blés de terres fortes et argileuses sont peu abon-
dants, mais de seconde qualité; ils sont moins durs, plus
légers et d'une couleur moins tranchée.

Enfin les blés qui ont été semés dans les bas-fonds ou
les lieux humides n'ont pour eux que l'apparence. Leur
conservation est difficile, et l'on n'y parvient qu'en les
faisant dessécher. Dès lors, et comme conséquence, ils
ont moins <le corps, se rident facilement, et n'acquièrent
jamais encore la valeur des blés de plaines on de cô-
teaux.

Les éléments organiques sont fournis, en général, 'par
les engrais ; mais, .il est indispensable -que les élé-
ments minéraux fixes, tels que la silice, la magnésie, la
chaux, les phosphates, se trouvent naturellement dans le'
sol, car leur introduction peut amener à sa suite des frais
considérables.

L'acide de l'humus, caractère dominant de certains ter-
rains nouvellement ensemzencés, est funeste à la culture
du blé. On corrige ce défaut par Pécobuage ou par les
amendements calcaires.

La vigne sauvage du Canada susceptible de. devenir
l'une des grandes ressources du pays.

Il n'y a pas l'ombre d'un doute, aujourd'hui, après les
exprimences que j'en ai faiteà cette anuée, dans la fabri-
cation du vin de raisins sauvages, que cette vigne est ap-
pelée à jouer peut-être, le rôle le plus important dans le
commerce des vins canadiens.

Pourquoi n'en serait-il pas de cette vigne comme il en
a été de notre tabac canadien 7

* Qui aurait dit, il y a quelques années, que le tabac ca-
nadien, jadis au bas de l'échelle, deviendrait ce qu'i.est
aujourd'hui, recherché par les amateurs de tabac les plus
difficiles dans la consommnnation de cet article ?

Quand on songe, à notre grand étonnement, que le ta-
bac canadien nie valait guère plus de dix à douze centins
la livre, lorsqu'aujourd'hui il atteint mxême le prix d'un
dollar la livre, selon sa qualité, par les soins qu'on lui
donne; cela fait bien augurer de nos produits naturels.

Rien n'est plus beau que de travailler A.ila perfection'
de nos industries. C'est une nécessité qui s'impose à la ri-
valite des nations, comme à l'ambition individuelle. Ne
senblu-t-il pas que le Créateur du la'nature fécond en
produits de tous genres s'est plu à les jeter à la'surftce
et dans les entrailles de lit terre, dans un état naturel,
conue pour donner â Pl'ommxe le mérite de les perfec-
tionner; ainsi qu'il en est du diamant brut qui n'acquiert
du prix qu'après être sorti des mains du lapidaire.

On croit lancer un grand mot, quand on dit: " 'est du
naturel, "'comme si tout ce que nous portons conmme vê-

tements en or et en argent, dans la consommation des li-
quides et des comestibles, se trouvait tout fait sans un



travail préalable pour plaire . l'oeil et satisfaire le pýâ-
lais.

Mais s'il est beau de travailler à la perfection de nios
industries, il n'est pas moins beau <le rencontrer nos
compatriotes dans les.meilleures dispositions pour les
encourager en autant qu'ell.s le méritent.

La preuve que les Canadiens commencent à apprécier
les produits de le'ur pays est dans le fait que. le raisin
sauvage qui ne se vendait que deux ou trois contins la'
livre, il y a quelques années, a atteint l'automne dernier
le prix de dix centins la livre, en ajoutant que la récolte
de ce raisin n'a pas été. suffisante pour rencontrer toutes
les demandes.

Ainsi, cette vigne ignorée, méconnue depuis si longà-
temps, que l'on regardait plutôt comme une nuisance,
comme un embarras sur la terre, deviendrait, en lui don-
nant le soin qu'elle mérite, une source (le grands profits
pour le cultivateur. Un arpent de-terre peut contenir 600
vignes, la plus baàse moyenne en production .est de 10
livres par vigne, or à dix cerntins la livre le vitical teur
pourrait donc compter sur un rendement de $600 par ar-
pent.

En supposaut que le raisin tomberait à cinq centins la
livre, ce serait encore un beau bénéfice que $300 par ar-
pent. En supposant encore que le raisin baisserait de
moitié, ce qui n'est guère probable, néanmoins le rende-
ment équivaudrait à niimporte quelle culture mise en
pratique aujourd'hui, avec moins de frais d'exploitation
que toutes autres choses.

Enfin, notre vigne sauvage a l'avantage sur les autres
vignes de ne pas redouter les gelées précoces de nos au-
tomnes; au contraire. sa supériorité sur l'autre vigne
consiste en ce que la maturité dle soi fruit n'est complé-
tée que par ces premières gelées qu'on craint tant pour
la igne ordinaire, dans les autres pays, comme au Ca-
nada.

Nous pouvons donc remercier la Providence do nous
avoir donné une telle vigne.

A nous de la cultiver, de la perfectionner, de tirer par-
ti de nos terrains pierreux où la charrue ne peut péné-
trer. C'est là où la vigne sauvage se trouve souvent à 'é-
tat naturel, dans les terrains graveleux. Utilisez vos ra-
vins, vos coulées, le flanc de vos côteaux, à l'abri des
vents lu nord, si nuisible à la vignle en fleur, au moment
où le fruit est prêt à nouer. Plantez vos vignes en ran-
gées, laissant un espace entre elles, un espace de six
pieds pour pouvoir y passer le sarcleur.

Placez vos vignes drues pour les transporter plus tard
en vue d'agrandir le vignoble ou do débarrasser les es-
paces, entre les vignes de chaque rangée, qui doivent
rester de cinq pieds d'une vigne à l'autre.

Dè~s que la vigne commence à grandir on fera un treil-
lage ern broche comme les clôtures d'aujourd'hui en fil (le
fer, afin de laisser courir la vigne horizontalement de
droite à gauche, laissant monter verticalement la tige
principale jusqu'à la hauteur de six pieds qui sera la hau.
teur du treillage.

Comrue la vigne sauvage n'a pas .à craindre les gelées
précoce s de l'automne qui sont si funestes à la culture du
tabac, on pourrait pousser loin au nord la culture de lit
vigne sauvage, utilisant le versant des Laurentides, au
midi, protégeant ainsi la vigne contre le vent du Nord.

A la montagne de Rougemont, les messieurs Frageau
et fières ont une vaste pépinière enrichie de pomuiers et
de vignes de toutes sortes, 'y couipris la vigne sauvauge a't
laquelle on donne un soin tout particulier" afin qu'elle
ait toutes les chances possibles de prendre le rang qui
lui appartient.
. Ceux qui voudraient s'occuper qoit de la création d'un
verger ou d'un vignoble trouveront ià tout ce qu'il leur
faudra pour l'ohjet qu'ils auront en vue.

-Le haut' du Saguenay, comme le haut du Saint-Mau

rice, enfin toutes les régions du -nord, doivent naturelle-
nient convenir à la culture de la vignle sauvage. attendu
que la récolte du raisin pourrait se faire là plus a bonne
heure qu'ailleurs, où les gelées de l'automne sont plus
tardives.

Je suis porté à croire que le sol qui conviendrait le
mieux à la culture de la vigne sauvage serait le voisi-
nage des ruines de fer ou mieux encore sur la couclie vé-
gétale sous laquelle se trouve ces mines, pour la raison
que cette vigne a beaucoup d'nrffinité pour le fer.

Je livre ces réflexions ai public.
Puissent les hommes d'état. animés de sentiments pa-

triotiques, et en général les hommes de progrès, puissent-
ils associer leur infirure et trouver dans cette question
assez d'intérêt pour y donner leur attention.

AuTHun DisFossÉs.
St Jérone, Janvier 1889

Choses et autres.

Annonces dans la I Gazette de Campaàgnes. ".-M. Auguste
Du puis, p6pini6riste, du Village des Aulnaies, nous écrivait le
18 février dernier :

. "Depuis que. l'annonce pour le B!6. Impérial de
France "l a par dans la Garette des campagnes, nous avons re-
ça des commandes de toutes les parties de la proviue de Qué-
bec, mêmne du Nouveau-Brunswick.

Ceci prouve la circulation tendue de la Gazette des Cam-
pagnes, et l'appréciation de vos lecteurs du choix de bon grain
de semence.-.

.Encouragement à l'agricutrure.-'Le culture de la terre étant
presque notre seule industrie et le seul objet de notre com-
merce, tout en favorisaut le commerce et l'industrie, c'est done
vers l'agriculture que doivent se porter nos plus grands efforts.

RECETTES

Moyens pour préserver les plants de melon contre les
pucerons.

On fait infuser cdes côtes de tabac dans une eanu assez'chande
pour qu'on ne puisse pas y tenir la main, puis on mouille les
pieds do melon, le soir avec cetta infusion maintenue à la
môme température. Innudiatement les pucerons périssent et
les plantes, auxquelles cette opération n'oncasionne pas le
nioindre dommage, reprennent presque aussitôt une végétat ion
vigoureuse.

Moyen pour éloigner les taupes qui séjournent dans les
jardins.

Plantez dans votre jardia, selon sou étendue, deux, trois ou
quatre piedsde ricin, Ricinus communis, et les.taupes dispa-
rattront incontinent. Vous aurez de plus une très belle plante,
qui aux expositions du midi peut prendre les proportions ma-
gnifiques. Ce procédé a été employé pendant trois années, et
il a toujours donné les meilleurs résultats.

GRANDE OCCASION

LIVRES A PRIX REDUITS
rouit

Bibliothègues paroissiales et particulières.

Nous offrons en vente avec un grand escomapte sur les prix
ordinaires des Librairesi notre assortiment de-detail de Livres de
Thdologio, Histoires variées, Littérature.

Vente sans résrve.-Conditions faciles de paiement à la

J. B. ROLLAND & FILS,
6 à 14, rue St Vincent, Montr4al.

7 février 18S9.-3
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Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
rue du Palais Cette exploitation aric la drnièe exposi-

tion provinciale :a e Ville I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
dienes.

II. Le prr-mier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne du quatre ans et plus.

14 février 18E9. III. Le premier prix jiour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

J, ELZEAR POUL OT Avocat, IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.

Commissaire~~~~Su dedoreaNueu-ruw.V. Le premier prix pour la meilleure génisso andessns de
slix mOis.

comissaire des Cours du Nouveau-Brunswick. YI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
trois anse.]Bureaui : MtisoiiYfteuite, rue de la Cour, rig ts

VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
I'raservflle, P. Q., Canada. tout âge.

19 juillet 1888.- a). VIIL. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur
sang, au-dessus de quatre ans.

IX. Le second prix dans la classe des taurea x canadiensCheval canadlen a vendre. aun an.

Le sonssigné ofire en vento un magnifique Etalon canadien, SPEcIALITi.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro-
à poil rougo bruit; pesanteur, 1300 livres; hauteur, 5 pieds et duction dn beurre.
2 pouces; Ag6 de six ans et pouvant facilement faire un mille A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERSEY, GENISSEs et
en trois minutes. Ce cheval a obteun le 1er grix à l'exposition TAunoeau de l'au dernier, quelques VxAux du printemps
agricole dlu cormt6 de Kamourawka. Les socift6s d'agriculture mâles et feuelles.
qui voudraient acheter un cheval pur-canadien ne sauraient 24 mai 1888.
avoir une meilleure chance qu'enx s'adreesant à

FRANÇOIS GENDRON, à CHElIN DE FER INTERCOLONIAL
17javierSt Ane de la Pcatire, P. 888--Arrangeîient pour la saison d'hiver--1889.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONNS, Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains de èe chemin

BETAIL AYRSUIRE, Partiront le la Station de Ste Aue (le dimauche excepté)
comme suit : .

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC, PourL6vis--------------------------24.35
Pour Lévis---------------------------...9.50

VOLAILLES PLYMOUTH1 ROCK Pour Halifax et St-Jean-------------10.38
S'adresser à Pour Lévis--------------------------... 1Pour la Rivière-du-Loup---------------.15.50

M. LOUIS BEAUBIEN, Pour la Rivière-du-Loup---------------22.32
30, Rue St .acques, MoNTanAL Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-

____________________________________________nel dle l'Est.
D. POTTINGER, -rintend&nt au chefLE PRIX COURANT Bnreau du chemin de fer,

Journal hebdomadaire etsnn. N. Bk.. 23 novembre 1888.
Sous le patronao de e la Sociltt d'indaAstrte laitière dl la Pro-

vilicti du Québec.LE

Journal du Commerce, de l inance, de l'iPdusorie, deL s. ..li..e. L24ettes .....
la PPropriotufoncirre et es aassure.nces. D10.38

Bureau: No. 32, rite St Gabriel, Muutr6al. B. Laurance
rsont les meilleures pour soulager la vue, lt o 5 tons autres

Pri daonnn$>e1nt Mra, r au 2;. andaetle moYexs ont été sanse succès. Des certilicats de toutcs les c6l6-ubris mdicales <lu Canada peuvent tre vus chez L. A. a-

Publié pur "La Société de publication colmmerciale." quet, marchand, à Ste Aunie de la Pocat.ière où ces lunettes
MONIR E HELRONER, sonit eil vente.Oer juin 1888.

GDTants. .à Montrral.
- N VENTE AU BUREAU DE LA clGAZETTE DES CAM-

Cheval à vendre. PAGNES"

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOINS A DON-La Sociét d'agriculture dlu cont' dd X:unxnnrask:l Offre NER AUX MALADES.-Prix, 15 cts.
vente ut, iagnitiq vne cheval de fere. Conditions librales. E
Jouresser d Cxeel comuoet mle meauracr et du marchad de hevaux, de

Al'artiste vtérinaire et du marchal errant, ouvrge extrait
Prix dabnviemen Moà t-Paschal P. Q. des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis on ordre et
Pubiear "889. Lcomplété par M. Marco Sicur, artiste vtrinaire. Prix 35ots
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